
Chronique #1L ' h i s t o i r e  d ' A S E D A S E D
A c t i o n  d e  S o u t i e n  à  l ' E n f a n c e

D é m u n i e

2 0 1 9

Jean-Luc Nicollier
Fondateur et membre d'honneur 

En été 1988, alors qu’ils se promenent en vacances avec leurs trois enfants sur les quais d’Izmir
(Turquie), Jean-Luc et Maryam Nicollier croisent deux petits garçons qui leur proposent de
cirer leurs chaussures. De nombreuses personnes les évitent, alors qu’ils sont très visiblement
en détresse.

Pauvreté extrême, face à l’opulence de petits vacanciers du même âge, un choc se produit. Ces
enfants délaissés réveillent chez Jean-Luc des souvenirs parmi les plus durs de sa carrière de
journaliste-réalisateur qui consistait à filmer - autour de la terre, des enfants affamés, malades,
souvent abandonnés, pour faire connaître leur situation. Une question se pose : Serait-il
possible offrir une autonomie à long terme à ces enfants ? Ont-ils des sœurs, et des parents en
difficulté ? Gulan et Gever sont-ils abandonnés, ou ont-ils une famille qui accepterait d’être
soutenue ?
- « Peu importe leur origine, leur culture, ou la confession de leur milieu, ce sont des enfants en
difficulté, projetés dans la vie, nés comme tous les autres sans aucun préjugé » commente
Maryam.

Sans brosse, Gulan et Gever polissent les chaussures à l’aide de leurs t-shirts, pour s’acheter à
manger disent-ils. Ils ne parlent pas le turc, mais un kurde que Maryam peut saisir. Comment
s’y prendre pour leur venir en aide ? Les jeunes hésitent, puis acceptent d’emmener cette
famille étrangère chez leur mère, une jeune paysanne avec deux bébés, dans la baraque en
construction d’un terrain vague de la périphérie. Nemal, 11 ans, le plus âgé de ses enfants est
allé chercher du travail. Déplacés de force depuis leur village kurde, ils sont là, sans assistance.
Ensuite Erdem, leur père, s’est blessé en travaillant au noir sur le chantier voisin. Aucune
assurance bien sûr ! Nesrine, la mère une fois seule, ne pouvant plus nourrir ses cinq petits, a
envoyé Gulan et Gever cirer les chaussures…

Jean-Luc et Maryam remettent une réserve de riz et d’huile à la famille, et choisissent de
prendre en charge financièrement et pratiquement cette famille en difficulté durant quelques
années, afin que Gulan, Gever et leur petit clan mangent à leur faim et puissent s’instruire. Les
conditions ? Les enfants iront régulièrement à l’école du quartier et devront mensuellement
communiquer leurs progrès par courrier à Jean-Luc et Maryam. Ils recevront la visite d’un ami
médecin turc qui suivra localement cette première action d’ASED : « opération Turker ».

Que deviennent les Turker 10 ans plus tard ? Lors d’un Xième passage chez eux, ASED fondée
sur l'élan de 1988, constate que Gulan, Gever ainsi que leurs frères et sœurs ont appris à lire,
écrire et compter.
Ils ont fondé un atelier familial de confection qui leur permet de gagner dignement leur
vie. Les parents ont depuis mis au monde une petite fille prénommée Maryam.

Ainsi naquit ASED, une association de droit suisse neutre, apolitique et laïque.
Elle est le fruit d'une coopération interculturelle dépourvue de préjugés et respectueuse de
l’humanité entière, œuvrant pour que tous les enfants puissent devenir des citoyens
indépendants, responsables et capables de transmettre leurs connaissances.
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